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contré Va 
quenr d e »» _ , _ 
Romain on peut le dire 

• 
. Travai l da 

Hoesaiii. ou i m i •_ , . .a» œroi ron-
an par levninesn amhitaata M- •'• V » o 
M*»* tw s'atrit-il v a » de jeter dan» te 
r ide doute »re» e n béton armé d» 
M sBétres de portée d'un é lan «vee 
M Mètrca Je hauteur. Le* hangars 

4 i a i » on béton arme, o n * portée se»*!-
Magnent égale, n-aie iaur hauteur est 
d» 56 mitre». T A di f f i cu l té est donc 

-p ins grande à Bruxel les puisque la 
hauteur plu* faible accroît en propor
tion la poussée b o r u o n t a l e aur '.et 
• aaiitô de fondat ion . D e u x des douze 
are» «ont daià dégagés du c intre colos
sal de 630 tonnes . 

L'ensemble Je la HalVe centrale aura 
166 mètre» de long sur 90 de Write. 
Avec le» autres Oranda P a l a i s cons
truit» en matér iaux durable», cet édi-
fioe abritera p a r la s u i t e les foire» 
commercial»» de Bruxe l les . 

Las aarticipatJOBi 
Non» avons di t q u e les pr ine ipaux 

E t a l s du monde seraient représentée. La 
r r a o e e occupera 23.000 m. q., appor 
tant à PKxpusit ion de Bruxel les l s par
t ic ipat ion étrangère l a p lus considé-
raMe. 

N o n a reparleron» par la «uite de 
e t * participation», e t nous consacrerons 
aussi de» articles »u « Vieux-Bruxel
les », qm sera une reconstitution his
torique arec église déf init ive et parc 
«les attractions, qui seront sensation 
nelles. et aux aapeeta artist iques et 
irtel lectnels de l 'Exposit ion. 

Parmi les construction* déf in i t ives . 
l'une est dé ià achevée • c'est le S tade 
d e s «porta, érigé e n 1930 e t qui peut 
contenir 75.000 spectateurs . A p a r t les 
«radine face à la tr ibune couverte 
réservé» pour les instal lat ions d'un feu 
d'artifice comme o n en a rarement vu , 
il était p le in s a m e d i so i r p o u r cette 
« nuit féerique » organisée p a r l 'Union 
de» hôteliers' de Bruxe l les et le Soir 
et au cours de laquel le danses fantas 
tique», p r o d i g i e u s e s explos ions . éblooU-
semente lumineux, t romoet te s thebaine» 
e t cors retentissants , annoncèrent au 
m o n d e l 'Expos i t ion de Bruxe l l e s 1935. 

^ ^ » MAI W4 j^^^^^^^^^^^^^ 

La réforme fiscale 
et la d iminut ion des impôts 

(SUITE e t LA l a M a t M rv i t 

On peut ajouter que. jamais, a aucun 
Moment. la Âsproportion prévue entre le 
Uux de l'impôt sur les salaires et le taux 
c* l'impôt sur les capitaux mobiliers 
'titres au porteur > n'a été aussi forte. En 
t i le t . ce dernier taux est sensiblement le 
r -ple du taux général des traitements et 
Usai^a1 et le sextuple du taux des r * " " 

' / • A u c u n e modification n'est prévue 

pet général qu a I impôt sur ic 

Us charges de famille 

V fcn m qui concerne les charges de 

^ e n ^ o n ' T Ù & i o n ^ p n r t . r d u 
: r u è S » l c a 1 , a ^ * o u s permet .de faire 

-omlSrîîion entre des déductions dans 
^ompar* «vstème nouv 

„ „ « et qu'ainsi d ie constitue un 

£ £ 7 C T - 5 S i et favorise le machi-

de taxes uniques en rem-

placemeni de la taxe sur le chiffre 

rt»n 
n sme. 

L'institution 

I w w l delfc 

Les interpeDatiofis 
à la Chambre 

sur la politirue agricole 

Unopéra teur de cinéiriaintrépWb|Der(lièr6 HeilFC 

Parti. 28 m » . -
à 1S h., sous la 
Ubammard. 

t a séance es< ouverte 
pré»idenee de M ae 

liffaires. unanimement réclamée par le 
petit commerce, lui est spécialement 
'ivovable, puisque les commerçants détail
lants ne vendent les produits qu'après un 
rembre de transactions notablement pkis 
a y n d que celui qui résulte des conditions 
c. exploitations des grandes entreprises. La 
suppression du droit proportionnel de 
patente sur les locaux d'habitation, qui 
ne frappait que les commerçants en nom 
à 1 exclusion des sociétés, fera disparaître 
un cas particulièrement évident d'inéga
lité fiscale; enfin, la réduction de 5,50 à 
î % du droit de mutation sur les mar
chandises neuves garnissant les fonds d e . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
commerce, facilitera les ventes des petits Proust conclut : « J'estasse qu'il 

I votre devoir de faire éclater, devant le 

LES POURSUITES 
CONTRE M. PROUST 

L'ordre du Jour ssapeUe ta diarussion 
dee coDflhiaton» de la CkMnmiseron chargée 
d'examiner une demanda an amtonaatioii 
de pourauiCM contre un membre s e la 
Chambre. 

M. Cbaorin propose le réaoulàoa soi-
vante: «'La Chambre de» défaite» auto
rise les pourwoite* qw» font l'objet de h 
requête de sL la procureur général da la 
Cour d'appel de Parla, contre M. Louis 
Proust, déponé radical-social iste. a e U à 
l'affaire Sta-viekv. > 

MF. Chauvin, s'adressent k M. LooU 

fends. 
Même les mesures qui. de prune 

abord, pouvoir judiciaire et son politique, votre 

le : " innocence. la comparaison emre wm —— . 
le système actuel et le système nouveau, favorisent les grandes entreprises ou les ••.. .- . t r - i - . . . . . 

5 5 - . . « . h » . a c t u e l 5 0 O 0 ; s y s t è m e | f o r t u n e s importantes (réduction du taux t & ^ ^ î ^ ^ £ £ £ ? % £ 
et 1 impôt sur les bénéfices commerciaux, l u i t J e ^ d i t . a T i e t t o , d'aBéfatione 
îi-ouction du U u x de 1 impôt gênerai sur W D j § yrtnvt d'un esoroc » Il proteste cou
le revenu, réduction de l'impôt foncier) tre l'accusation de recel. « Aucune somme 

réalité favorables aux classes d'argent venant de Stswiaky, dit-», c'est 
» ™ « antre mes mains ou dans ta Caisse 

Le prix 
Pana , 2» mai. — La Commiss ion sé

natoriale de législation etvUe s'est reu 
nia sous la présidence de M. Lajol . e t a 
décidé de proposer à la llaeisa aaatiiii-
hlée l 'adoption de la proposition de io 
votée par la Chambre e t qui a pour ob 
jet de reporter du 1 " Juillet M M a> 
1" Juillet l»36. la majoration de 18 p. 
sur les loyers. 

» 
Dix grands M se dispaieroc 

à Vincennes 
la Coupe mondiale' d'acrobat 

LETTRE DE BRUXELLES 

UNE BIBLIOTHÈQUE 
ALBERT1NE 

A BRUXELLES 
VD« NOTKE CtWaESrONDAST fARTICUtlEX) 

Femme, système actuel 5.000; système 
louveau 5.000. Premier enfant 4.000, 
4x100. Deuxième enfant 5000, 5.000. Troi-
sitme enfant 6.000, 7.000. Quatrième 
enfant 7000, 9.000. Cinquième enfant 
Kooo, 11.000. 

Pour les impôts céduiaires, le projet 
I-né voit un moyen unique de tenir compte 
Ces charges de famine par le système dit 
•> la réduction. 

Les bénéfices agricoles 
4* La suppression de l'impôt cédulaire 

sur les bénéfices agricoles bénéficiera 
spécialement aux petits agriculteurs, étant 
donné que. d'une part, les exploitations 
laites par des sociétés seront intégrale
ment reprises à la cédule des bénéfices 
commerciaux et que, d'autre part, les 
propriétaires d'exploitations importantes 
seront repris par la taxation fondée sur 
le train de vit 

Les titres nominatifs 
5* L'institution d'un taux différent de 

t impôt pour les titres nominatifs et pour 
l u titres au porteur sera tout à fait favo
rable aux petits porteurs qui. ne se livrant 
pas à de fréquentes opérations de bourse, 
ont tout wrtérèt. d'ores et déjà, à donner 
ù leurs capitaux la forme nominati \e . 

6* Si ultérieurement dans des décrets 

•ont 
laborieuses. 

En effet, toute la réforme est réalisée 
t a vue de combattre la thésaurisation, de 
stimuler l'activité économique et partant 
ce lutter contre le chômage. 

Il est arrivé trop souvent, au cours de 
ira derniers temps, que des entreprises 
importantes aient dû licencier leur per-
>onnei en raison des charge* fiscales 
qu'elles ne pouvaient plus supporter. En 
cliégeant le poids des impôts qui les 
trappe, c'est en définitive le sort de la 
classe ouvrière que la réforme améliorera. 
Le bon sens populaire ne saurait s'y 
uemper. 

Le chiffre d'affaires 
5° En ce qui concerne la réforme du 

chiffra d'affaires et en particulier l'unifi
cation des taux, on doit observer que cette 
mesure a été réclamée par le Syndicat 
-ît» contributions indirectes. En effet, la 
multiplicité des taux facilite la fraude et 
constitue ainsi un facteur d'inégalité 
fu-calc 

Un opérateur de anima, qui vthail les manœuvre» nacala, ne craatl as» le vertige 
Sour prendre dm tiuei seuumangie original. 

venue entre mes mains ou 
du Comité Maocuraud. > 

Le Président met aux voix la proposi
tion de résolution de la Conamèssion qui 
est votée à mains levées, toujours dans le 
siience le plus impressionnant. 

LA CRISE AGRICOLE 
L'ordre du Jour appelle la discussion 

des interpeàlaitwns sur ls politique s«ri-
cole du Gouvernement. 

M- D o r a s s e , dep*M/é de Setne-et-Oise, 
développe son Interpellelion sur les me
sure* que le Gouvernement compte em-
ployer d'urgence pour sasucer une poli
tique agricole répondant aux besoins 
actuel* et futurs de» culttvateors, notam
ment en ce qui concerne le Me. les farines 
et les céréale», secondaire». 

M. Treminrtui. expose les doléances de 
la petite minoterie et de» producteur*. Il 
se déclare partisan d'une politique de pro-

On colonel américain Un «M*1 à M. Doamergoe 
da Président des Chambres 

est poursuivi 
par une société anglaise qui 

lui confia pour 10 à 12 millions 
de marks bloqués 

d'agriculture 
Paris, 29 mai. — Le président de l'as

semblée des Chambres d'agriculture a 
adressé a M. Gaston Doumergue, une 
lettre lui demandant la réfection de la 
voirie rurale, que les travailleurs ruraux 
appel lent de tous leurs vœux . 

Par ailleurs, le président du Conseil 
Par ie , 29 mai . — 11 v a p lus ieurs \ a reçu de M. Joseph Faure, écrivant 
• • ' — ' - -—•*— «•-•r,..»;*/, avait eu t » u nom du bureau de l'assemblée des 

président; des Cnambres d'agriculture, 
•M autre lettre où il dit l'Inquiétude 

eemainee, la .iuMiee française avait eu 
l 'attention attirée sur los a r i s s e m e n u 
d'une personne et- disant le colonel Xor 

éricaine, qui s'inté 

Les aéro-clubs de» grandes nat ions o< 
fait parvenir à l'Aaro-Clab da Ptan . 
las eneaaement» de leur» l'haiilgaVom re* 
pectlfs. Voici, dans l'ordre alphabétique 
la lista de ces dix grand* a s : MM 
d'Abreu (Portugal) . Acragella (Auema 

!gne) . Ambras (Tehéuussuvaqui»), Oarall. 
! iFrance». Clarkaon (Angleterre) . Oolotn-
i bo (I ta l ie) . Detroyat (Prance) . Plsseler 

(Al lemagne) . Novak (Tchécoslovaquie». 
V e n d (Ital ie) . 

• 

Deux accidents d'avion 
an camp de Sisaonn 

Le l ieutenant Caatetx e t le ssrgeti 
Preaselin, appartenant tous les deux t 
la première escadrille du M* 
d'aviation du Bourget, 
mardi mat in des exercices 
dessus du camp de Rlaaonn», chacun sut 
un appareil. Voyant la sergent Press «lin 
er. danger, le l ieutenant Castelx a voulu 
venir a son aide, mal» il a piqué d o n s s 
et est venu s'écraser sur le soi, se 
tuant net . 

Q u a n t au sergent PTsasalln, 11 est 
tombé à son tour et, dans sa chuta, 11 
s'est grièvement blessé, n a AU trans
porté dans un état très grave k l'hôpi
tal militaire de Laon. 

4 

„-OI „1V La taxe de luxe 
k.''application de la réforme, le Gouverne-1 9* La suppresiion de la taxe de luxe 

• maintient la suppression de la taxe favorisera l'industrie h6telière, particu-
kMMaaa atteinte par le chômage et rnent maintient 

il' apprentissage, 

cette taxe est ass.se su 

favorisera les indus- Ixiement atteinte par le enomaj 
- : _ i - ! donnera un nouvel essor à des branches 

ction où excellent nos irtisans 
alistes. 

il' apprentissage, 11 ! « » « . _ . _ 
tr.els qui emploient une nombreuse main-! dontiera un r 
dœuvrt ; car il convient dobserver que | de la product 
• » « • taxe eit assise sur le montant des et nos spécial 

B R U X E L L E S , 29 MAI 1934. 

L tniuairvt, prue par le roi Liopoli, le 
Conseil dn ministre* et le Comité national 
da Mémorial à élever au roi Albert, d'édi
fier à Bruxelles une bibliothèque modèle qu, 
rivalise avec les plus grandes bibliothèques 
du monde, est excellente en cilc-mtme. La 
Bibliothèque de la capitale, installée dans 
l'ancien hôtel de Lorraine, non loin du mont 
des Arts, est étriquée, sombre et rétrograde. 
Le danger de» incendies n'est pas le moin
dre de* inconvénient» qui (a menacent. De
puis l'armistice, il ne s'est point passé une 
arasé* ftjns qm de* députés et de* lénaMwt 
des trois parfis soldèrent des protestations 
au Parlement, contre pareille situation, indi-
rae d'une capitale. 

La Bibliothèque Albertine mettra lin à 
cette situation regrettable. Le roi Albert 
aurait aimé voir son nom attaché à une telle 
orucre. Protecteur éclairé de* science* et 
des art*, il était le premier à regretter que 
Bruxelles n'eût pas, comme les grandes 
capitales, sa bibliothèque, parfaitement orga
nisée. Je dis « K l » bibliothèque, car ce ne 
sent point le* bibliothèques officielles qui 
manquent à Bruxelle*. On en compte au 
moins une trentaine éparpillée* dans les 
ministères, les mutées, le* grande* écoles pu
blique*. Il en résulte non seulement une dis
persion aux quatre coin* de Bruxelles, des 
salle* de lectures, ce qui nuit au bon tra-
t'ail, mon encore une surcharie considéra
ble de frais pour le personnel, l'entretien et 
le* achats. Il 9 a, par exemple, des ouvrages 
de (ré* grand prix acheté* dix, douze et 
même quinze fois. Que d'efforts dispersés et 
que d'argent perdu. 

M. Désirée, un de* promoteurs de la 
Bibliothèque Albertine, s'est souvent élevé 
avec M. Carton de Wiart contre un pareil 
gaspillage et une telle désorganisation. Le 
prefct nouveau S mettra-t-il fin ? On l'es
père. 

Ce qui a frappé le Gouvernement en 
Toccurrence, c'est la nécessité de demander 
aux provinces et aux villes de sacrifier leur 
mémorial au profit uniquement de Bruxel
les. 

Les Bruxellois trouvent, naturellement, la 
cl-.ose parfaite de tout centraliser, non seu
lement à leur profit, mais avec l'aide finan
cière du pais. L'on s'attend cependant à 
certaines résistance des provinces. Elles 
aussi voudraient lire et s'instruire. Au point 
de vue intellectuel, qu'auront-elles avec 
une iVcVioihèav; monumentale à Bruxelles? 
Elles ne sont point pour la centralisation, 
mats pour la décentralisation. Qu'on se sou 
vienne de la lutte menée par la ville de 
Tournai pour obtenir des tableaux pour son 
e*-*é*. 

Le Piemiet Ministre et le Comité nalie-
no/ eserrrnl cependant « qu'à la réflexion, 
et ma'çrê la déception qui en résultera peut-
être les» d'abord. Je< comités provinciaux 
comprendront qu'une concentration plus 
grande des efforts s'impose, en vue d'ériger 
è Albert I" un mémorial qui soit è la me-

. sue de son règne. >> 

Quel est cet inconnu 
qui s'était intéressé 

à la mère 
du conseiller Prince? 

Le Journal d* Roubaix nous an-pre-

i « w - —•-. . , nai t avant-hier que l a F r a n c e comp-
I affaire Prince, entendra prochainement \ { actuel lement 38.010 commune*, 

* ^ ' i ^ o n s r t r » - MM* , a u d e » i * r dénombre. 

Dijon, aq mai. - M. Rabut. qir. a pro
cédé à une nouvelle étude du dossier de 

trooversaent tsois e n ^ ^ s ' a S i T ^ ^ J . - . ; ^ , ^ 
la mairie -de 
(Jiaffotte e t 

début de 

Quelques réflexions 
sur la population 

des 38.010 communes 
de France 

~n certain 
quels se t 
bureau de recensement a 
t ijon • MM Fechnot . 
Kern 

Ces employés ont reçu 
février, la visite d'un homme, vraisem
blablement étranger à la vasW, qua leur a 
l'emaode la permission do consulter les 
registres des habitants de la rue Condor-
cjt. Cximme il ne trouvait pas ce qu'il 
'.lierchait, l'homme a préuac, sur une 
uuestion de M. Pechuvot, qu'il s'agissait 
d une personne habitant une pension. 

Les employés lui remirent alors les 
f c h e s complètes du recensement, mais 
1 homme se retira sans les conulter . 

Ces trois employés ont déjà été enten
du» au mois de mars dernier par la police. 

D'après eux, l'inconnu était grand. 

fa^er«*tioin de 

tection du paysan. Il tant s'orienter auaai nis , de l'armée ami 
ver» la qualité du bèi, c'est ta qualité qui ressait particul ièrement aux créances 
permettra au pay* d'exporter. Le cultiva- a l lemandes et avait achelé pour des 
t e o r e s t las d'attendre, on doit taieopor- , „ , „ , importantes des crédits alle-
ter des solutions efficaces et rapide». - — ^ a 

M. Max Hyisass , député de l'Indre, dé
veloppe son ioterpettstioti sur les viola-
lion* répétées de la loi sur les blés, f inac
tion du ministre reaponsaoke en ce qui 
concerne l'application des mesures déci
dées, mais non appliquées en dépit des 
décrets et circulaires divers, les consé
quence* grave* qwi en résultent pour 
l'arriouicuire. 

L» suite de la discussion des joterpeUa-
tjons sur le blé est renvoyée à jeudi. 

M. Henri Br i ire . député oTOrarx, pose 
une question an ministre de l'Intérieur 
sur les m tant es qu'il etrrisaissrait et qui 
paraissent ûsdaspeAssatoles pour assurer 
l'efficacité instructive des exercices d'aler-
tea que les munàcipalKée sont amenées à 
urbaniser, en collaboration » w c l'autorité 
miaiaire, pour futre l'éducation préven
tive des pnpuiationa et prémuoir cesea-ci 
i-on-tre 1*' danirer éveuttiei des bonilwrde-

M. Sarraut répond qu'il s'agit d'une 
BVSJrrs sérieuse que l'on a négligée, ches 
noua, en vertu de la v ie i l e tradition d'im
proviser en matière de défense nationale 
devant le danser. Le Gouvernement fera 
tout son possible pour que cette oeuvra 
soit menée a b.en. Je souhaite qu'elle ne 
soit jamais appliquée, mais du moins nos 
populations seront rassurées-

La séaoce est levée a 18 h. 36. Pro
chaine .séance jeudi à 15. a. 311, 

• e t q u e la 
habitants 

fi ctimnJttnes derVu» 3 M M -
commune d'Àffnielles, 63 
( H a u t e - À i p e s ) , était s u p p r i m é e et rat
tachée à cel le d'Aapres-sur-Buëch. dont 
le centre se t rouve p o u r t a n t à 7 ki lo
mètres de celui d'AjrnieUes. 

Ces quelques lisrnes, — san» impor
tance p o u r beaucoup , — amènent 
néanmoins , à la réf lex ion, de s SUCROS-
t ions que l e s d i f f i cu l tés d u jour ren
dent de p l u s e n p l u s opportune* . 

On par le b e a u c o u p , un p e u partout , 
de ré forme adminis trat ive , de compres
s i o n s budgétaires , d'économies , etc . La 
sur/pression de nombre de pe t i t e s com
munes , e>n France , e t leur rattachement 
à d'autres, est T n e de c e s é tapes qui de
vra ient retenir l 'at tent ion des Pouvoirs 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Paria, 29 mai. — M. OumineL qui pré 

side, ouvre la séance à 15 h. 15. 
sur le rapport de M. Boivin-Champeaux. 

on valide résection de VI. Barbieux, séna
teur des Vosges. 

Le Sénat e n arrive à la discussion des 
derniers articles des propositions de loi 
ed M. Lesacbe concernant la réglementa
tion des sociétés taisant aippel à l'épargne. 

L'assemblée vote, en le modifiant légè
rement, l'article 10 qui donne aux com
missaires le pouvoir de vérifier le* opéra
tion* de la société. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à la proctMine séance que le Sénat fixe à 
jeudi 15 heures. 

L» séance est levé* à 17 a. 50. 
• 

_ a n d s g e r » . qu'il revendait , parait - i l , 
à des pr ix infér ieurs aux pr ix d'achat. 

P lus ieurs autres justice*, européenne* 
s'étaient préoccupées également de.-, 
ag i ssements de ce personnage . 

Sur p la inte d'une société angla ise , la 
soc iété l'L'nilever. qui s'occupe de la 
fabricat ion de corps g r a s e t de savons , ] 
une informat ion avec const i tut ion de 
part i e c iy i le a été ouverte p a r le Par
quet de la Se ine contre le colonel 

M. Bouwselet, juge d' instruction, a 
été cihai'sré de l'enquête. 

T > colonel N o r r i s s e sera i t adressé à 
la société en quest ion, prétendant avoir 
un m o y e n p o u r désréier les crédit» en 
Al lemagne et se serait fai t remettre des 
avances considérable*. 

Le coloned X o r r i s se trouverait 
actueUoment, en Angle terre . 

D a n s l'erriosé de leur p la inte contre 
le colonel KorrU, les représentants à 
P a r i s de la soc iété anerlaife Uni lever 
décl*u*nt que ie colonel , BOUS prétexte 
d'obtenir en Al l emagne le pa iement 
de» dette» jugées à peu près irrécou
vrables , 6'était f a i t l ivrer des t i tres de 

I créances dont le montant atte ignait 
ji 10 à 12 mi l l ions d e m a r t e . • 

t * s rVtemeârUf-prottiiS- rfayant 
été •effectués, -et, à U suï fc px. n'oTivcsjue 
a journements , lia société s'était montrée 
p lus pressante et avait a p p r i s que son 
négociateur avai t quitté P a r i s p o u r se 
rendre en Amérique . 

D a n s ces condi t ions , les p la ignant s 
es t imaient que tous ces f a i t s pouvaient 
caractériser l 'escroquerie et deman
daient à la just ice d'intervenir. 

des paysans devant l'effondrement des 
cours, de la viande surtout. « qui depuis 
quarante ans, n'a jamais at te int un 
n iveau aussi bas >. 

> Les cultivateurs, écrit encore M. J o 
seph Paure. se tournent avec angoisse 
vers le Gouvernement; « ils se prennent 
aujourd'hui, pour la première fols peut -
être dans notre histoire, à douter de 
leur terre et du pays qu'ils ont défendu 
de leur sang, t 

Un soldat originaire da Nord 
se suicide à Metz 

et s'accuse de meurtre 
Eaf-

LE GENERAL MUSSEL 
qui commandera la I" région 

Le général Pét ln , c o m m a n d a n t la 
première Région, devant passer dans le 
cadre de réserve, le 27 juin prochain, 
on confirme que son successeur sera, 
comme nous l 'annoncions hier, le géné-

MeU, 29 ma i . — A la 
fene l , occupée p a r V» 151* 
d' infanterie , on a découvert p e n d u dans 
un lavaibo le soldat Lonia Plate». 2 1 ans , 
or ig inaire de Flmes- lec-Raqbea (Nord) . 
D a n s une lettre trouvée d a n s Va cham
brée il déc larai t e n f i n » arec l a rie 
parce qu'il était nn meurtrier . 

Un assassin 
est retrouvé noyé 

dans la Loire, à Tours 
r-z— , _ I Tours, 29 mai . — D e u x canotiers de 
rai Muisel . c o m m a n d a n t actuel lement a T o u r s s 'entraînaient sur la Loire, quand 
Limoges la douzième Région, qui sera | l e u r a t tent ion fut att irée par l a pré

sence d'un corps flottant entre deux 
eaux. I ls réussirent à le ramener sur la 
rive. La police prévenue, fouilla à* ca 
davre. On découvrit dans s o n porte
feuille une carte d'Identité a n n o m de 
José Botella, un Espagnol, qui, le 33 mai. 
égorgea son amie à Tours, et qu'on re
cherchait depuis lors. 

définit ivement supprimée 
Né à Marsas ( O r o n i o le 12 octobre 

1875, le général Musscl sort de l'Ecole 
et appartient à l'arme de l'artillerie. 

Comme brigadier, il fut successive
ment adjoint à l'inspecteur général de 
la motorisat ion de l'armée et adjoint à 
l'inspecteur général de l'artillerie, puis 
11 tut n o m m é directeur de l'artillerie 
au ministère de la Guerre, et c'est dans 
ce poste qu'il reçut ta troisième étoile, 

U j a J f t ^ v r U 1930. ... I Tc* io . 28 mal. — L'amiral Togo e> 
n « « 5 * * U a c e A la-tdt* J H I Q M t i i t u 11!•*.••« HlsUM fi É T T~ itmaswsaeaaaX D é tar 

" a t H tf stamianntetirT*** * • «•"•••• ' 

8o et corpulent, un pardessus et un w i c s Combien ce la souiaccra i t 
e t l ! t " ^ . u ' adminis trat ions préfectora les •rk, Son visage' était carré et Puoircs 

! avait une pet.te moustache adminis trat ions préfectora les ! Ce 
s cheveux châtains urisonnants. oui «'e*t pas sé , d a n s le département du 
oignage tend à confirmer celui Nord , le 10 novembre 1927, p o u r la 

- — ,i„ IÉ m » commune de Lisrnv (canton d'Haubour-

chapeau gris. Son visage 
osseux. 1! '"" — 
taillée, de 

Ce témoignage _ 
ùe la concierge de la pension de la rue 
Condorcet, qui a déclaré avoir reçu en 
février, la visite d'un homme qui s'enquit 
de la santé de M"* Prince, la mère, au 
nom du médecin traitant. 

» 
Contra l'augmentation 

dos tarifs des bagages 
Parti. Î8 

L'AMIRAL TOGO EST MORT 

commune «», «^ ._„ ,_. 
d i n ) . — qui a été s u p p r i m é e et ratta
chée à cel le d e B e a u c s m p s . dont la 
dénominat ion es t devenue B e a u c a m p s -
Li<rnv. — devrai t s 'opérer sur une 
échelle assez grande ai l leurs dans l a 
p lupar t de s départements . 

U n hebdomadaire nous racontai t , 
l 'année dernière , qu'une commune en-

de l 'arrondissement de G a p ' m m . *o • „ . . — Le» dirigeant* de lTJnloD I t ière --u , . 
syndicale nationale des voyageurs ae com- 1 Saint -Maurice 'i habi tante) , é ta i t à ven 

, _ - H __ '""""' "" ' n ° t e d*n ' ' '*" "*"" Pourquoi n'avoir p a s rattachi 
àûprèa du Mlnlatre de* Travaux puonca • . unr~A l ongtemps cet te commune li l l ipu 
la *ult» de la publication de* propositions t ienne au chef- l ieu de canton , Orpierre 

naatton. de. tarif. b « a g « . par les | ^ ^ | e l ] | M l t ^ 3 m o m t a , , . 
C'est un e x e m p l e entre d e s centa ines . 

Le Conseil de l'Ordre des avo
cats a radié M. André Hesse 
et suspendu pour six mois 
M. Frot 

Paris, 29 mal . — Le Conseil de l'Ordre 
des avocats s'est réuni mardi , pour e x a 
miner le cas de M' André Hesse, député 
radical-socialiste de l a Charente - In fé 
rieure, anc ien ministre, e t celui de M' 
Frot, anc ien ministre radical-socialiste. 

m. m . ~ - M* André Hesse e s t radié - j m m e a v o -
rattaché cat . M* Eugène Frot est suspendu p e n -

ll ipu- dant s ix mois , c 'est-à-dire qu'il n e pour-
ierre. ra pas, p e n d a n t s ix mois , n i porter la 

robe d'avocat, n i plaider. 

andin .ur ie* j . ^ J , ^ , , ^ , , d t Ce* S^OÉBLTCI, éc laireront la ques t ion . E t ne Plandln *ur 
qu'entraînerait 
tarifs Le ministre a fait connaître qu'il *valt 
opposé son veto à l'application de ce . me-
lure* au 1S Juin et qu'il «oumett.it la 
question à l'examen du Conseil supérieur 
de. chemin* de fer qui »e réunira fin Juin. 

LE COMTE 
DE B0URB0N-CASERTA 
MEURT A CANNES :: 

erovons surtout p a s qu'i l manque un 
aéro à l ' indication du nombre. 

N o u s aurons, e n F r a n c e , d e s commu
nes qui n e comptent q u e * habitante , 

A l p e s ) : d'autres. 14 . 17 , ^0 , - t . ^ - . 
etc. , habi tante . P r è s de nous , dans le 
Pas-de-Caia i s . n 'avons-nous p a s -de* 

Le parti catholique national 
d'Alsace va adhérer 

à la Fédération Républicaine 
de France 

L e Ménager d'AUaoe, o r g a n e 
part i cathol ique nat iona l d'Alsace, 

S... 

M. Paul Richard, député, 
donne sa démission 

de membre de la Ligue 
Ces droits de l'homme 

L» a. 20 m u . — M. P»ul Richard. 
sUnit.'é rsdiesl-soeialiste du 7» arron-' 
ggi'sjarmt M Lyon, a i d r e w " au pré-
, i , : , . .'•• la ^~t r „ h*aa*SMaari tle 'a 
Le te I * ; ' " ' '• ''' l'Hntmne sa dr'aiia-
»i«D i'e asssftbr» de la Ligne. 

, „ M i «Meîgia». écrit-il. est motivée 
Ttar l'uetiop meiA» denui* plusieurs 

B a s » r*r votr" seetioa qol me paraît 
lliéreinrnt «>« h r u pré 

lag, *t-<i"t- .lr ne pn'^ rnns 
. • r- " i —t. -t --'r'-- ];i 

Pas-de-Cala is , 11 i n n a - u u u . K<» 
minuscu les communies^ comme R i e n - 1 A .PJIJL . , annonce , dan* s o n édi t ion de 

" t~" i" ' mardi, comme ianniasat» , l'afftliatioi 
de ce p a r t i à l a F é d é r a t i o n républ ica ine 
de F r a n c e , dont l e pTésideTit est M . 
Loui s Marin . 

L'A. P . N . A . s e r s i t a p p e l é e p l u s 
tard à devenir l a sect ion d'Alsace de 
la Fédéra t ion républ icaine . B n at ten
d a n t ce t te f u s i o n , l 'A. P . N . A . s e r a 
of f ic ie l lement représentée a u congres de 
l a Fédéra t ion républ iea ine d e F r a n c e , 
oui s e t i endra l e s 1 " , 2 e t 3 ju in , a 

: »' ••! t»r -<• • I A O B 

M ,,, . '• t II - 'i -t I* motion I 
, au eonrrès rie Nanev. » ' 

Le comte Alphonse de Caserta. chef de 
la maison royale de Bourbon-Deux 
Sicies est mort à Cannes, à l âge de 
93 ani Descendant direct de Loua XI y 
et héritier des royaumes de Naples et de 
Sicile le comte de Caterta en fut prive, 
il v à soixanle-do-ize ans. par les armées 
g/ribaldiennes. D r * » fm époque I 

,.crvf à C m . . •». 

NuTKi. ruorocuA^R! . R . r R f . s i M t LA 
COMTWSt ET LE CCMTL DE CASERTA 

court - lez -Bapaume (35 habi tants ) ; | 
dans l 'Aisne , Barbonval (22 h a b i t a n t e ) ; 
dans l a S o m m e , E p é c a m p s (20 habi
tante. D a n s le N o r d , il s e r a i t s i fac i le , 
p a r exemple , é tant donné le peu de d i s 
tance qui le» sépare , d e rat tacher à 
Wai incourt , la p e t i t * commune de Dehé -
riag (60 habi tante) . 

L e nombre de commune» minuscules 
ne fa i t , d ' a î ï e u r s , qu'amrmenter. P o u r 
cel les n'atteisrnamt p a s 5 1 habitante, 
l eur nombre est p a s s é à 390 , e n aug
mentat ion d e 4 4 uni tés , sur 5 ans. I l s e 
trouvait , e n 1 9 3 1 . 2 0 3 communes e n 
p l u s , que 5 a n s précédemment , p a r m i 
ce l les de 5 1 à 100 habitante , le total en 
étant ma in tenant de 1963 . Qu'on sache 
qu'il ex i s te , e n outre , 6.471 communes 
de 1 0 1 à 200 habitante , e t 6.006 de 
201 à 300 habitants , so i t le t i ers de 
l 'ensemble. 

I l e s t a isé de s e rendre c o m p t e dn 
travail de rattachement qui pent être 
envisagé . 

U n e commune, n'eût-eile que 4 habi
tante, doit avoir son Conseil munic i 
pal , son garde champêtre, sa mair ie , son 
école . 

D e nombreux cas spéc iaux pour
raient a ins i être étudiés et résolus, 
a m e n a n t une s impl i f i cat ion administra
t ive p a r une central isat ion j u s t i f i é e , 
que rend mieux poss ib le , qu'il v a quel 
ques années , l'admirable déve loppement 
actuel dos service* rr-ntien* automobiles . 

I/o hndsrFt. de la France n'aurait pa* 
à s'en ts lamdre. 

C H i n u a Q A C D R O N . 

L'ancien colonel n 'ayant p u être 
retrouvé, ni au bureau Vie l 'Union ban
caire cont inenta le , qu'il avait installé 
récemment 8, rue H a l é v y , ni à son 
domici le , 16, rue Marbeau, le sMgriaV 
trat a dél ivré contre lui un mandat 
d'amener. 

Le Parquet 6e montre très réservé 
« U T cet te a f fa ire , qui pourra i t prendre 
un grand déve loppement s i les gr ie fs 
formulés é ta ient reconnus fondés . 

Les f a i t s invoqués p a r la société TJni-
lever se rapportera ient , en e f f e t , à une 
vas te entrepr i se que le colonel Korris 
ava i t mi se s u r p ied p o u r la négociat ion 
des créances extér ieures de l 'Allema
gne , entrepr i se qui a des ramif icat ions 
dans l e m o n d e ent ier e t qui intéresse 
des t ransact ions concernant p l u s de 
300 mi l l ions de m a r k s . 

Mais il convient , avant de se pronon
cer s u r le caractère exac t de s as i s se -
meute incriminas, e t sur leur répercus
s ion , d'attendre les éclaicissemente que 
le colonel N o r r i s va être appe lé à 
fournir . 

Contra irement à c e qui avai t été 
annoncé , M. Ronese let , jupe d'instruc
t ion, n'a lancé aucun mandat d'arrêt 
contre le colonel Norris . 

Le mag i s tra t v a désigner incessam
ment un exper t -comptab le pour exami
ner l e s documents formant le l i t ige. 

» • — 

Le concordat de la Banque 
des Coopératives 

O n envisage actuellement l'éventualité 
d'un concordat qui permettrait de r e m 
bourser te total i té dea dépôts e n 15 ans . 
avec u n Intérêt de 9 1/2 * «"«f- M „ 

_ _ „ nécessaires à l 'exécution 

p t e m o i t y l M j , 11" est ootemandeur 
Légion rraorineur depuis le 31 

décembre 1930 et décoré de la Croix de 
guerre avec deux palmes et une étoile. 
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Le Congrès de médecine légale 
et de médecine sociale 

' Lille a 

— Un avion militaire aalaaata qui Islsalt 
un vol de nuit entre Craeovts et lywow 
est tombé près da Lubaccon. Le pUote 
Jaccezak a été tué. le lieutenant observa
teur Kuaek a pu sauter à l'aide de son 
parachute. L'accident » été provoqué par 
un grand orage 

<tenseimements commerciain 
Les travaux du congrès International 

de médec ine légale et de médecine so
ciale se sont poursuivis mardi à Lille. 

La mat inée a été consacrée à, des c o m 
municat ions faites par des professeurs 
des Facul tés de Lyon, Paris et Lille et 
par le professeur Rlbeiro, directeur de 
l 'Institut médico- légal de Rlo -de -Ja-
nelro. 

L'après-midi, un rapport a été pré
senté par MM. Ravlart et Vullien, de 
Lille, sur € L'expertise médicale contra
dictoire >. Les rapporteurs se sont pro
noncés contre l'Innovation projetée et 
ont proposé l'adoption d'une loi de d é 
fense sociale telle que celle qui fonc
t ionne actuel lement en Belgique à la 
satisfaction de tous. 

D e s échanges de vues ont eu lieu entre 
adversaires et partisans de l'expertise 
médicale contradictoire. Finalement , le 
congrès s'est prononcé contre cet te 1 

COTONS 
I I W K O L , 2» sssj. 

.1 oi.« T."OS: * marital» s s s i n 
a*a*s« 7; Bcrptlss, ta***» S. 

Stas-Y**. 

saaaj » * , r W I — 

J*BTlar 
Février - . . . . 
M*r. 
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Août ...» 
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Novenrbr* ... 
Déeembr* ... 
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II.OO M .01 
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11.4» 11.44 
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• •^••—. ... Aux port* d« l'Ailaatiq 
-n „ _ du PacUiqn.: anl'.as; «a Ooata, tJuOO 
expertise et e n "feveur de l'adoption I «apoi^UtoM. ... >??* ls « « e a V - - - - - -

loi semblable à la loi belge. | "ol"?*.' s 0 0 0 " ' C,",u'mt- * ' o w > ' 

oui s e t i endra 
P a r i s . 

Un étudiant de vingt-sept ans 
assassine l'escrimeuse 

Olga Freese, à Stockholm 
Stockholm. 39 mal . — U n drame s a n 

glant v ient de s e dérouler sur l 'une des 
Place» les plus fréquentées d* la capitale 
suédoise, ou u n jeune é t u d i a n t de 87 ans 
a tue de plusieurs coup» de revolver 
l'esxTtmeuae mil l ionnaire « e n oceinue. 
Mme Olga Freese. 

Celle-ci. âgée de 48 ans , avai t m a n i 
festé an meurtrier son intent ion de r o m 
pre. 

D e retour d'un voyage k l'étranger, 
le Jeune étudiant avai t «LIIS—S à s o n 
arnie une lettre lut enjo ignant de lui 
envoyer dbx rsaas» eoarorine» d elle t e 
na i t à la vie. Mal» s f " &S* Freese ne 
fit aucun cas de ce t te injonction. 

Son crime accompli , le meurtrier v o u 
lut retourner contre lui son revolver, des 
passante intervinrent e t le désarmèrent. 
L'assassin a é té écroué. 

Les sommes n ^ — - j - f w a D i t e par les 
de c e coiicordat s e r a i e n t t ^ 

E!£2é*?tJ5-WŒÏ ver-
l ^ e ^ u n e ^ ^ e n » « U e d e l o r d r C 

de h u i t i n U 1 ^ ^ 4 ^ , intervention 
n serait < ^ ° n

d e , peut» déposants 
d e i ' ^ î l ^ t T a g é r i l ^ r a l t avancé à 

ta " S ^ S S r î ^ n p W t . l'Etat prenant 
S " ^ u ^ u t c e ^ e T r e n t r a n t d a n s les 
l " ? ^ n o é . par lui a u m o y - " ~ " 
tond» avsu»eés_P^ m y ) m e t a L 

\*ZSs\T Per »ul « u m o y e n des 15 

« Sidonie » était partie... 
- ' » mal. — La n u i t dernière, ver» 

A * J Ï U r du matin, de paisibles prome-
u n e ° T H rca-arr»*»"* leur» domlcUes, 
S ^ s r f c U n f d a n V 1» rue des Ecoles à 
2 ï r ~ i , t i n . une otarie du Jardin soologl-
^ ^ ^ r c o u r a l t U (mausaée e n Hgza-

B U l i e r t é s Me agent» du commissariat , 
• r i s u n e courte enasse où l 'animal leur 
ZZlit. des mains , réussirent à le c a p t u -

JÎITLy 4 l'amener a u violon. 
L'Adm*»*!»*»»*100 d u Parc roologique 

est venue chercher son pensionnaire nul, 
a s h. 30. • repris le chemin de s o n d o m i 
ci le 

C'est la seconde fols e n quatre Jours 
q u e « Bldonte » tente de déloger. 

d'une loi semblable 
Ces décisions seront communiquées a 

la Société de médecine légale qui t i e n 
dra son assemblée générale le mois pro
chain é Paris. 

M. le professeur Leclercq présida e n 
suite rassemblée plénière II a é té d é 
cidé que le X X ' Congrès International 
de médecine légale et de médec ine s o 
ciale se t iendra l'an prochain, à B r u x e l 
les, sous la présidence de M. Heger-
Gllbert. 

Enfin, les membres du Syndicat des 
médecins- légis tes de France se réuni 
rent sous la présidence du docteur Paul , 
de Paris , et approuvèrent les rapport» 
présentés sur l'activité du syndicat a u 
cours de l 'année écoulée. 

• 

Deux carambouilleurs ayant 
détourné près d'un million 
sont arrêtés à Paris 

Il y a plusieurs jours, u n n o m m é H u 
bert Pancerteux, 46 ans , habi tant 210. 
avenue Victor-Hugo, à Clamart, propo
sa i t a u n négociant parisien, pour la 
somme de 17.000 fr., un matériel de b é 
ton va lant a u moins 100.000 fr. 

Cette affaire lui pr xa l ssant trouble, 
le négoc iant avisa la police. 

C'est ainsi qu'on apprit qu'Hubert 
Pancerteux avait créé, avec u n n o m m é 
Alelde Deguigne, 145, avenue Qambet ta , 
à Part», e t son fils, Fernand. 1» « S o 
ciété des Ateliers de RomalnvUle ». Cette 
société achetait , à crédit nature l lement , 
du matériel de construction qu'elle e n 
gageait e n warrante aux " - r e t i r a G é 
néraux. Les trai tes des fournisseurs de 
la société restaient Impayées. 

On est ime à plus de 800.000 t-. la* e s 
croquerie* commises par Hubert Parsoe-
rleux e t Alelde Deguigne , qui ont é t é a r 
rêtés. Plusieurs de tours complloes, se i 
gneurs de moindre l m p a r aace , son t e n 
fuite. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ • ^ • ^ ^ ^•^^^ 
commissaire 
couvert 

CHANGES A L'ÉTRAISGER 
Londre*. — Sur Pari». 77.0»; sur avnne:-

iss. 217.50; ssc. n o n bsnqu» 0 ÎS/I»; pre-
à court terme, 0 S/4. 

New-York. — Sur Parle. «J» 1/4;» Ui 
Londres cab. tranat. iXJsY, sur Biuissls* • S 

•VcatES. — Casa prompt* l lanlson. » c 
k terme sur Janvier. 170; mats. lTa, sna. 
17»: juinet 1M; septsmbie, la*: aeeobrr 
1M: décembre. Isa. — Vantas SMC* tonne. 

Revue du marché de New-York 
New-York. 39 mal.- — L'uu ver su i s a e 

soutenue mais las nouveUss -ssxMgssnre 
n'ayant aucuns Infruenca sur s» asasch 
et la t enus d u blé n'ayant pas sttsaui 
l'activité de» opérateurs, l s atoek assobar 
g» s'est montré Msslswssssx» tgaééss*. !• 
tendance a été à U balsas, xaal» la» pu 
test enregistrées e n fin de clôture aVeoi 
été que fraction n» Ires. 

Au cour» d» l'après-midi, de» pttess «* 
bénéfices (demain «s* Jour férté) a» asj>< 
produite» dan» LluaHaii» eosat^sswawsBti 
de valsurs « p e n d a n t q o s la ssssHsté sas 
nUestalt un» eartaln» issisnalgé A l*an 
nonce de nouveau liiatliss» à Tulsan « s n 
U An d* u 
été très réduits» e t k» 1 

' _ L'svton po*tal transportant le tour-
rf_ s* I' « Arc-en-Ctel » e*t arrivé * Blo-
„1 tan- l f ° Ce courrtar avait quitté Tou-
^ ^ T d t a t i a n e b e dernier. 

Au rajet da 
des Mae» 

Nous avons signalé à 
effervescence qui *'**<^*w*wawawawawawgw* 

certaines c e « c a « o « • » • » " • J 
du Pas-de-Calai*. an « J e t du fcislsaviit 
le mmeur* peionai». 

Le cotie-1 de r>o*a«ne * \M» 3 • » » 
ce sujet un e«sretieB avec M 1 
tfe: mines de Cc*jrr»ères. Ce**» r 
a occupé, jusqu'à ce» 
9.450 mineurs étrss»jer«, 
nais. EHe se trouve or" 
tksBscBsr 790 i 760 de t Osé gsttaSssjgaV éssl 

cours de perquisition» faite» par gels* % et f é t l e c a t l j o t s l . .**-»•*» 
ilaeeure de police, e e «ent i er a d t - JHnni ce» o»r*Tg«T». m » » * 
rt des trace» formelles eHntervef»- par U l imke d*as* e t ae« oe* «»»w»»ve» »1 

tions de Garât et -> Bonnaure. députés f t :e rapatriés. , . _ . 
de Bavonne e t de Parts tactusUement La proportion des ouvri tnj*m*vtm^P* 
inculpés d a n s l a f l a l s e 8tavUkv>, en f a - , K n c beaucoup •»»•• • rort» — 
veur de Pancerteux. . A i e s s s w s e r . . 

permet.de
ass.se
�oumett.it

